
LE SAMEDI

Ss- soldats avxaient mtlésr son lit, po>ur q1u'il y reposâl t, iu
en seigne aii léopard d'A] îgleterre, enlevée aux partisants.

Les tlteîî e nvseîîoyés à lat p)ourlsuiteu des fuiyardis reilhraie-1îl
it à im l1) aits lat ci ta delle, aýyai t accompl1Ai Ion ir ission .

i leur dlçtuleur, lotir ilgîîa.1,tioli 1taî'nt extrêmîes eni Voyanit leur
chter allotngé surî sa colnclie 'ag(oie, eîî apprenîant Commîienît il avait
été rmpp V

Dan;us leuir premîier mtoiment <le fureuir, ils volureîît ilassacrer
i: lleîmies prisonnîiers qu'Àis avaiet laits.

Mhais laittmaini (le l'<itattse leva de niouveau, et les épées r~en-
trèrent, aut louîreati.

lak olutile1ir <le lrll<l qui <e se partdonntait pas le limavoi point
aleele eiîer aiîl'tis; celle del, frère Jacîjues, qjui revenlait., da sangl(

jns<lle suir les îaîlisretr<mussées <le st robe, étaietn uot vi<.-
Ic i t es.

Le viilIla rd appela a1oill:uprès (le liii et lit siglle a sevs giet'-
rtides~ pr1 ce. alitalit iliu ils le pouirraient.

_--l vais imu <irr r, li-.Mofljete Confie le Coli ilmandeîîtient
de, la ''timr l' e iel. e temttiei les deux Chères banînières qlui clIa-

Iletît liýeeîc lat-I alit. .1 Ure-ilîoi <le les dèfeî<liv .usqu'à lat mîort
- itil jre rép<<iu loîiîeLl-le cil laissanlt decux grosses

laities cati 1er sur. s<s jîmes.
- S <its leJ îîr< us aussi ! lreî t, lp ié e s t t I s' eir rs.

l'ee 1ae< n e av.'ai t sen iti soit1 ardeI ur guerri.îère t'Liiber tu<e-
mtent i en valt le u<'il atimiîtt frau1té it motrtt.

Il risî ta ce ittoitet
C'e phet i îîs llî<,îtte <'ationi si ardnt, la lutte quelques

hetirts avalut Il 1ro<on<e afflictiomn iuîatr< 1uait ses traits :et Sous
l'ét<le <ju'il vctîail dler<ei, il av ait lat m1-.Lt" dtîu Prêtre conscient

Il stptcl <<it, atî Ilui piréseiîta tin C.rueîli.

IT<tis l'ittîptt tt'dcuet:idus (l'tiim ipleurait.
l,t* v-ieîllarî l 'it titi letisîîmt
-- Adlieit îîîîttîat iL )s t tnotre mîîatitre, que je suis mtort àt

tîtoît hasteý. Atieti 'Vive l'Ecosset libre 1
Sou regilrt Is< e rerssat tie derniere fois v.ers les biannières tant.

Plîis se.s ptiltières M., roelièretît Il.1 avait cessé <'exister-

NxIV. - uNE lNiNC l'TRE Iil

Stewart 1,oltoil attendait, àt l'aubIIerge <le lat croix 4'ECOsse, (les
do,-ielle hi l Tour d'Avenel. Après réfleioiî. il avait retardlé sont

a rii ve ait CaLt11 (les atssiégeants.
Il red<tutait, quielq1 ue couît (le force, quelque ruse (le guerre itupré-

\elle <le lat paît (les déretîseurs de la ''u 'vîelrq'l prn
dlraienît <Illet le fils <le leur- maître, l'enfant qu'îon avait cru mort, se
t rouvait captif d ~ans le eaîîtp anglais.

L'aieieiî intendanît lic voulait pas qu'on lui enlevit son1 prison-

Il jeapréféraI let d'arriver danîs le pakys (le ses premières trahi-
stîts Oii mêmute tcii 1 s <ie lat réponse <le Soîtierset, réponse q1ui nie
jionvatc qîu'être Ctiuforillte à ses <lésirs, suposait-il.

De)<s <ltaelîciiieîîts <le rulesrebelles gardaienît lat route conmne
autre lois, il udit t t e tet 1tt or tin tecoitiin icatioli

Stewa.t I oltoil, arguîaliîtc desa qjualité alar ngtwlais, avait
tltiivoyé itl d( sx liltes à ltnuîskorlh, l'aviser <l, l'endlroit Ott il
s, <ltait arrêté.

Sýoit 1îlsagri'éti t pas r-eveiitu. Cet hommtie étit arrivé au
caîmp anîglais au itmomienît, <le lat sor-tie suiprême des défenseurs (le lat
'lotir d'Aveuîel, et il v;i,été entrikiné dlains lit déroute.

Stewart lol, uért<lipaînsedécidat alors àt se remettre

->11 Veillerat (t'>t'ititlit-il.
Fàt il <jîtîtta lautherge dle la Croix dcse
.1tlitIii elîeiîîiiî:utl <'titu les deu.Ix estahilers q1ui teniuent chlacun lui

pistitiet, <ci rgéa lat ilta:l îîîolnr le cas4 Où il tent erait <le s'enflîr.
Lex:tl;it i dt jelliîî. luttmie jilstiliait ces précautions.
.\t1ii;îla. itttr <liii l'attendlait au bot <lu voyage, il s'avait-

(,.;it 1 xv<e tille' sortî' <ldit' lvrense vers- la Conitrée (IL m naissance.
I >uriî. .*'teît~<, <'at 'e eieîtiiaient aussi dans ces mnontaîgnes.

Clîristieý <le Clitt ItilI et kîtt vaitm el'et pont-sýuivi le vo)yage
<lui <levait, les ratîttîter ait îilieiî <le leuts sembîllables.

Du )e w iiteque 1, uts le lt a xtixtt précédente, ils avaient suivi
dlalbordleIs t rac<'s laissées par le passage (le l'aiîîilée de Walter
d'Avencte.

Mais une aité,les îii -gcs et leýs r'afales (l'un hiver avaient passé
là-dessils. Unr momenîîcut Vinît oà les devx voyageurs ne trouvèrett
plus d'indicationî pour se guider.

Une rivièreý, tu cours d'eau torrentueux plutôt, s 'inclinat .it vers
l'ouest aut fond d'un ravin: ses bords étaient accessibles.

lCeLty était certes couraýgeuse; mais elle avait lat faiblesse des
femmîîes

Cette nouv'elle ronte serait mtoins pénible, Christie n'hésita pas.
-Suivons cette rivière, dit-il. Sans doute trou verons-nous une

habitation sur une de ses rives.
Mais le torrent roulait ,es eaux sonores parmîi (les solitude abso-

lues.
Les deux infortunés continuaient pourtanît à le côtoyer.
Où aller, eii eftibt
Lat nuit, ils dornnaienît sous quelque arbre, toui, après que le guer-

rier avait allumé du feu atin d'éloigner les bêtes fauves.
IlI espérait aussi (file lat flaînin serait aperçue de quelquie hiabi-

tant <le ces déserts. Mlais Chaque mantin lui montrait l'inanité (le son
e!spoir.

Clhristie étudiant lat mîarche dlu soleil.
-Ce ruisseau Continue à couler vers l'occident, <isait-il, cetà

dire vers la liter: sfje me souvienisbien, c'est donc vers lat route qui
conduit à Edinîhourg. Nous trouverons certainement qîuelque créa-
ttre humaine, pourvu que nous ayons la force d'arriver jusque-là.

11 était sû(le lui :mais, Ietty?
l l se plaignait Pas .. mais il Constatait sa lassitude, et Pro-

fonldéîîîelnt attristé dle voir souffrir celle qJu'il aimait, il la soutenait
il aliu 'il le pouvait, lls ce qui û*allu à lit jeune femmen ,
c'eût été une bonne nourriture, et ils n'avaient que des viandes
séchétes, racornies.

Clîristie, ayanît laissé sa Compagne exténuée se reposer au pied
d'un arbre, avait gravi une hauteur escarpée, afin dc chlerchier s'il
ne rencontrerait rien de nature à leur Communiquer quelque espé-
rance,

Soitdft, <lain un effluvec de joie, il porta les mîains à sa poitrine,
eni Comprimant les battements.

Aut loin, todn.sslacets sinueux, il avait cru distinguier une
roulte.

Après sa premnière émîotionî, il regarda avec une attention nou-
velle, chiangea (le place. Non, il ne se trompait pas, c'était bien un
chemitn assez large Pourt laisser passer plusieurs cavaliers (le front.

Il redlescendit Comme un fou auprès (le celle q1ui l'attendait.
-Suvés 1lui Cria-t-il. Nous solîties sauivés
Et, ayant reqjoiîît ICetty, il lui raconta ce qu'il venait de voir.
L'ancienne hiabitante du Moulin-Joli joignit les mains.
-Enfin ! murmnura-t-elle.
Réconfortée par cette bonne nouvelle, elle se dressa, et d'un pas

pîus rapide se reittit en marche.
Lat route était loin, le ravin qu'ils suivaient traçant de nombreux

détours. La jeune femme refusa Cependant (le s'arrêter.
.Elle avait peur dle ne jamais arriver, si elle faisait halte (le nlou-

veau.
Ils aperçurent enfin le Chemin devant eux.
L'oeil enfiévré de Ketty s'y attacha âprement.
-Oui ! exhala-t-elle, cette foisje ci-ois qule c'est vrai, nous somt-

Dies sauvés!1
Et ses forces l'abandonnant tout à coup, elle se laissa aller, épui-

s ée, sur un bloc roulé de la montagne auprès du chemain libérateur.
-Repose--toi, chère Ketty, disait son Compagnon, la marche

sera maintenant plus facile, et nous trouverons bientôt une hlabi-
tation.

Ils stationnaient làt depuis un long moment Ketty annonçait
qu'elle serait bientôt en état de continuer leur traite, lorsque, tout
d'un coup, un bruit assez rapproché frappa leurs oreilles.

-Chisteas-tu entendu ? On dirait des sabots (le Chevaux.
Le soldlat avait entendu, lui aussi.
Une lueur de joie brilla dans sai prunelle, mais aussitôt étouffée.
Il venait de se souvenir qu'ils avaient été chassés par la guerre.
La troupe de Cavaliers qu'ils entendaient était-elle aie ou enne-

mie ?
Il chiercha, rapidemtent quelque retraite oit Ketty pût se cacher,

taudis (lue lui irait à lat découv'erte.
-Vienis par ici, Ketty, (lit-il cei montrant (les rochers.
Ils étaient au nomîbre de, quatre, trois sur lat prei'eère ligne, un

de<rrière Point d'uni form e nmilitaire.
Mais ils otaient fortement arîieés.
L'hommîe d'armes s'aperç;ut alors que deux de- ces hiommnîes tenaient

uin pisto~let li la miaimn.
.lis avaient donc quelque mtotif dle prendre <les pré'caLioIîs ?
Instinctivement, Christie inspecta son propre équipage.
Il était en haillons, il n'avait pour ame qu'un hoyau.

(A 8tbivre.)


